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RESUME 

 

Une étude de la biologie de Sarda sarda du golfe de Guinée a été entreprise de janvier à décembre 

2016 au niveau des quais de débarquements des pêcheurs artisans dans le but de déterminer les paramètres de 

reproduction. Ainsi, un total de 635 spécimens (260 mâles et 375 femelles) de longueur à la fourche comprise 

entre 33 et 57 cm et de poids corporel allant de 914 à 2623 g ont été examinés. La période de reproduction 

déterminée s’étend de mars à août. La fécondité absolue (Fa) varie de 44620 à 446530 ovocytes pour des 

femelles de taille comprise entre 38 et 56 cm, avec une moyenne de 124002 ± 10347 ovocytes. La fécondité 

relative (Fr) varie de 29 à 170 ovocytes / g de poids corporel avec une moyenne de 83 ± 4 ovocytes / g de poids 

corporel. Les fécondités absolue et relative augmentent proportionnellement avec la longueur corporelle. Le 

diamètre des ovocytes varie de 1,3 à 1,6 mm avec une moyenne de 1,47 ± 0,14 mm. Le sexe ratio (M : F) 

déterminé pour l’espèce est de 1:1,44. La taille de première maturité sexuelle est de 38,41 cm chez les mâles et 

38,56 cm pour les femelles.  
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Reproduction parameters of Sarda sarda (Bloch, 1793) of the gulf of Guinea, 

Côte d'Ivoire  
 

ABSTRACT 

 

A study of the biology of Sarda sarda of the gulf of Guinea was undertaken from January to December 

2016 at the unloading quays of the traditional fishermen with the aim of determining the reproduction 

parameters. Thus, in the whole, 635 specimens (260 males and 375 females) with a fork length estimated 

between 33 and 57 cm and a body weight going from 914 to 2623 g were examined. The reproduction period 

has been set from March to August. Absolute fertility (Af)  varies between 44620 and 446530 oocytes for 

females of with the size estimated between 38 and 56 cm, and 124002 ± 10347 oocytes on average.  Relative 

fertility (Rf) varies between 29 and 170 oocytes / g as corporal weight and 83 ± 4 oocytes / g as corporal 
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weight on average.  Absolute and relative fertility increase proportionally with the body length. The oocytes 

diameter varies from 1.3 to 1.6 mm and 1.47 ± 0.14 mm on average. The sex ratio (M: F) given for the species 

is 1:1.44.  The size of the first sexual maturity is 38.41 cm at for the males and 38.56 cm for the females.  

© 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Sarda sarda (Bloch, 1793) ou bonite à 

dos rayé est un poisson appartenant au groupe 

des thonidés mineurs et à la famille des 

Scombridae. Il existe quatre espèces du genre 

Sarda : sarda (Bloch, 1793), chiliensis 

(Cuvier, 1831), orientalis (Temminck et 

Schleger, 1844) et australis (Macleay, 1880) 

mais seule Sarda sarda est rencontrée dans le 

golfe de Guinée, souvent en banc près de la 

surface, au-dessus du plateau continental. 

Cette espèce peut se rencontrer à des 

profondeurs comprises entre 80 et 200 mètres 

et peut s’adapter à des températures allant de 

12 à 27 °C et à des salinités de 14 à 39‰. Elle 

peuple les eaux tempérées et subtropicales 

sous des latitudes comprises entre 65° N et 

40° S, et des longitudes comprises entre 98° 

W et 42° E. (ICCAT, 2010, Sabatés et 

Recasens, 2001). La bonite à dos rayé semble 

toutefois effectuer des migrations 

saisonnières, elle se rapproche des côtes 

pendant la période estivale et pénètre parfois 

dans les eaux saumâtres. En Côte d’Ivoire, la 

bonite à dos rayé est capturée par les pêcheurs 

artisans marins qui opèrent dans le milieu 

marin à l’aide de filets maillants dérivants. 

Cette espèce activement recherchée par les 

pêcheurs grâce à sa haute valeur nutritive, fait 

l’objet d’une importante activité de pêche 

(Hattour, 2008). Cependant, elle ne bénéficie 

pas des mesures de gestion raisonnable de la 

part des gestionnaires en raison du manque 

d’informations nécessaires, notamment les 

informations biologiques, permettant de 

prendre des décisions appropriées. Les 

travaux réalisés sur la biologie de cette espèce 

dans le monde sont d’ordre général, 

fragmentaires et limités (Sabatés et Recasens, 

2001 ; Franičević et al., 2005 ; Macias et al., 

2005, Ateş et al., 2008 ; Hattour, 2008 ; 

Cengiz, 2013 ; Kahraman et al., 2014 ; 

Baibbat et al., 2016). Toutefois, ces 

informations obtenues sur le plan international 

ne sont néanmoins pas suffisantes pour la 

mise en place des mesures de gestion durable. 

La présente étude vise à actualiser et 

déterminer les différents paramètres de 

reproduction de Sarda sarda capturée par les 

pêcheurs artisans opérant dans le golfe de 

Guinée. 

  

 MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude 

Le golfe de Guinée peut être 

appréhendé comme un large espace maritime 

et un haut-lieu de biodiversité marine 

(Awoumou, 2005). Cette zone océanique 

appartient à la portion Centre Est de l’océan 

Atlantique qui couvre l’Afrique de l’Ouest, du 

Maroc au Congo (Chavance et al., 2004). La 

zone maritime de la Côte d’Ivoire qui 

appartient à l’océan Atlantique s’étend du cap 

des Palmes (8°W) à l’Ouest jusqu’au cap des 

Trois- Pointes (2°30’W) à l’Est, sur une 

longueur d’environ 600 km (N’Goran et al., 

2001). C’est dans cette zone de pêche qu’à 

lieu la capture des bonites à dos rayé (Figure 

1).  

   

Echantillonnage 

Les spécimens de Sarda sarda utilisés 

ont été collectés lors des débarquements 

hebdomadaires des pêcheurs artisans aux 

débarcadères de Zimbabwé (village de 

pêcheurs) et d’Abobo-doumé (village Ebrié)  

de janvier 2016 à décembre 2016. Les 

poissons ainsi collectés ont été 

immédiatement transférés sous glace sèche au 

laboratoire du Département des Ressources 

Aquatiques Vivantes (DRAV) du Centre de 

Recherches Océanologiques (CRO). Pour  

chaque poisson, la longueur à la fourche a été 

mesurée au cm près au moyen d’un pied à 
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coulisse et la masse totale a été déterminée à 

l’aide d’une balance de type Scout Pro de 

précision 0,1 g et de portée 4000 g. Après 

dissection de chaque poisson, les masses de la 

gonade, du foie et du poisson éviscéré ont été 

déterminées. Le sexe a été ensuite identifié  

par examen macroscopique de la gonade. 

 

Paramètres de reproduction 

Sexe ratio 

Le sexe ratio est un indice qui 

contribue au maintien  de la capacité 

reproductrice d’une espèce, voire de sa 

pérennité (Kartas et Quignard, 1984). Il 

exprime le rapport entre le nombre de mâles et 

celui des femelles. Le sexe ratio (Mâles : 

Femelles) a été utilisé en fixant la valeur 1 

pour les mâles et calculant la proportion des 

femelles. Ses différentes valeurs renseignent 

sur l’équilibre des sexes à l’intérieur d’une 

population. Le sexe ratio (SR) a pour 

formules : 

SR =
M

F
 

où: M = nombre de mâles ; F = nombre de 

femelles 

L’évolution saisonnière du sexe ratio a été 

analysée. 

Stades macroscopiques des gonades 

Chaque gonade a été observée et les 

différents stades macroscopiques de maturité 

sexuelle ont été identifiés selon l’échelle à 5 

stades (Tableau 1) (Zudaire et al., 2013). La 

différenciation a été faite selon les 

changements observés au niveau de la forme, 

la taille, l’aspect des gonades et la coloration. 

Rapport gonado-somatique (RGS) 

Le RGS permet de suivre l’évolution 

pondérale des gonades durant le cycle sexuel. 

Lorsque ce rapport est faible, l’espèce se 

trouve en état de repos sexuel ou est 

immature. En revanche, un rapport très élevé 

traduit un état avancé de la maturation des 

gonades et indique la proximité de l’émission 

des gamètes (Konan et al., 2013).  

La formule du RGS utilisée est la suivante : 

RGS =
Mg

Mp
× 100 

où Mg : masse de la gonade ; Mp : masse du 

poisson éviscéré. 

Rapport hépato-somatique (RHS) 

Chez les poissons, le foie joue un rôle 

important dans les processus liés à 

l’élaboration des produits génitaux. Il a été 

démontré que chez les femelles, cet organe est 

responsable de la synthèse de la vitellogénine, 

principale protéine précurseur du vitellus des 

œufs (Konan et al., 2013). Le RHS est le 

pourcentage de la masse du foie par rapport à 

la masse corporelle du poisson (Bernabé, 

1991). 

RHS =
Mf

Mp
× 100 

où Mf = masse du foie ; Mp = masse du 

poisson éviscéré 

Son évolution saisonnière permet de quantifier 

les variations pondérales du foie au cours du 

cycle sexuel. 

Facteur de condition (K) 

Le facteur de condition  permet de 

traduire l’embonpoint du poisson par rapport à 

l’effet des facteurs écologiques et 

physiologiques. Il est corrélé positivement à la 

densité des lipides et est utilisés pendant les 

périodes de reproduction et de maturation 

(Robinson et al., 2008). La formule  retenue 

dans le présent travail est celle utilisée par 

Kartas et Quignard (1984) :  

K = (Mg / LF3)*100 

où Mg = masse du poisson éviscéré (g) et LF 

= longueur à la fourche (cm). 

L’étude combinée des stades 

macroscopiques, du rapport gonado-

somatique, du rapport hépato-somatique et du 

facteur de condition permet de déterminer la 

période de reproduction. 

Fécondité 

La fécondité permet d’assurer la 

pérennité des espèces et de  maintenir les 

populations en équilibre (Kartas et 

Quignard, 1984).  

La méthode gravimétrique a été utilisée 

dans cette étude. Tous les ovaires dont les 

ovocytes sont aux stades de migration de la 

vésicule germinale et d’hydratation après 

lecture des lames histologiques ont été 

sélectionnés. 

 Pour les diamètres ovocytaires, on a 

choisis au hasard 30 ovocytes matures par 

ovaire et on a  mesuré les diamètres sous une 
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loupe. La moyenne par ovocyte a été ensuite 

établie avant de calculer la moyenne globale 

des diamètres des ovocytes. Pour ce travail, 

deux types de fécondités ont été déterminées à 

savoir la fécondité absolue (nombre 

d’ovocytes murs présents dans l’ovaire juste 

avant la ponte) et la fécondité relative 

(nombre d’ovocytes par unité de poids 

corporel) (Konan et al., 2013). Ainsi la 

fécondité absolue (Fa) et la fécondité relative 

(Fr) ont été calculées par les formules 

suivantes:  

Fa = (n× Pg)/P et Fr = Fa/Pt 

où Fa : fécondité absolue ; n : nombre 

d’ovocytes dans l’échantillon ; Pg : poids de 

la gonade (g) ; P : poids de l’échantillon (g) ; 

Pt : poids total du poisson (g). 

Les relations fécondité absolue - 

longueur à la fourche et fécondité relative - 

longueur à la fourche ont été obtenues par les 

équations Fa = aLF + b et Fr = aLF + b; a et b 

étant les coefficients des droites ajustées.  

Taille de première maturité sexuelle 

La taille de première maturité sexuelle 

qui correspond à la taille pour laquelle 50% 

des individus sont matures a été déterminée 

(Gaamour et al., 2004). La procédure a 

consisté à regrouper par sexe et par classe de 

taille de 5 cm, tous les poissons de stade de 

maturité sexuelle supérieur ou égal au stade 

III, qui correspond au début de la phase de 

développement des gonades (FAO, 1978). La 

proportion (P) des individus matures de 

chaque classe de taille (LF) a été ensuite 

calculée selon la formule (Ghorbel et al., 

1996) suivante : 

P =
1

1 + e−(a+bLF)
 

avec P = proportion d’individus matures ; LF 

= longueur à la fourche ; a et b = constances.  

Les couples des valeurs (LF, P) ont été 

ajustés par une courbe logistique non linéaire. 

La taille de première maturité des mâles et des 

femelles  a été obtenue par la projection de 

50% des individus matures. 

Analyse statistique 

Le test statistique employé dans cette 

étude est le test du Chi carré (ou khi-deux). Il 

a été exécuté en utilisant un seuil de 

signification de 0,05 avec les logiciels 

Statistica. Ce test χ² a été utilisé pour vérifier 

si la proportion des mâles dans les 

échantillons étudiés présente une différence 

significative par rapport à celle des femelles. 

 

 

 

    
 

Figure 1 : Zone de pêche des pêcheurs artisans de la Côte d’Ivoire. 
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Tableau 1: Aspect macroscopique des divers stades de maturité (Zudaire et al., 2013). 

 

Stades Caractéristiques externes  

 Mâles Femelles 

I : immature (détermination 

possible du sexe à l’œil nu) 

Testicules très fins, rosâtres, 

aplatis et en forme de ruban.  

Ovaires allongés, plats et fermes, 

de couleur pâle et sans 

vascularisation 

II : début de maturation Testicules agrandis et rosâtres, 

triangulaires en coupe transversale. 

Pas de laitance dans le canal 

central 

Ovaires légèrement gonflés et 

vascularisés. Ovocytes non 

visibles à l’œil nu 

III : en maturation Testicules gonflés et blanchâtres. 

Ecoulement de laitance en pressant 

les testicules 

Ovaires gonflés, mous et 

moyennement vascularisés. 

Ovocytes visibles à l’œil nu 

IV : mature (émission ou ponte) Testicules gonflés et blanchâtres. 

Laitance abondante qui s’écoule 

avec ou sans  pression des 

testicules 

Ovaires très gonflés, très 

abondamment vascularisés à 

paroi mince et fragile. Ovocytes 

translucides, visibles à travers la 

paroi ovarienne 

V : post-émission ou post-ponte Testicules flasques, injectés de 

sang, surface rouge foncé. Pas de 

laitance dans le canal central 

Ovaires partiellement ou 

totalement vides, flasques, 

rétrécis, de couleur rougeâtre. 

Reste d’ovocytes matures à 

divers degré de résorption 

 

 

RESULTATS 

Sex-ratio  

Au total, 635 spécimens de Sarda 

sarda dont 260 mâles et 375 femelles ont été 

échantillonnés. Pour l’ensemble des 

observations, les femelles ont été en nombre 

plus important que les mâles (Tableau 2). Le 

sexe ratio d’un mâle pour 1,44 femelle a été 

significativement différent du sexe ratio 

théorique 1 : 1 (χ2 =14,55 ; p < 0,05). Le sexe 

ratio mensuel a été également en faveur des 

femelles pour tous les mois de l’année.  

Variation des  stades macroscopiques de 

maturité sexuelle 

Les variations mensuelles des 

proportions de maturité chez les deux sexes 

ont montré la présence d’au moins 3 stades 

chez les mâles et les femelles au cours de 

chaque mois de l’année (Figure 2). Chez les 

mâles, les individus de stades I, II et III  ont 

été capturés toute l’année alors que ceux de 

stade IV étaient seulement présents de février 

à septembre. Les spécimens ont atteint leurs 

proportions maximales en septembre 

(25,45% : stade I), en octobre  (37,56% : stade 

II), en novembre (72,4% : stade III) et en 

juillet (49,67% : stade IV). Les proportions 

minimales ont été enregistrées en janvier 

(4,06%), en août (8,22%), en juin (23,89%) et 

en septembre (2,13%) respectivement pour les 

spécimens de stades I, II, III et IV.  Chez les 

femelles, les individus de stade I, II, III et V 

ont été capturés toute l’année contrairement à 

ceux de stade IV qui n’ont été pêchés que de 

février à septembre. Les spécimens ont atteint 

leurs proportions maximales en novembre 

(10,95% : stade I), en février  (26,48% : stade 

II), en octobre (45,43% : stade III), en juin 

(45,62% : stade IV) et en novembre (71,8% : 

stade IV). Les proportions minimales ont été 

enregistrées en septembre (1,97%), en 

novembre (6,75%), en novembre (10,5%), en 

février (2,1%) et en mai (5,54%) 

respectivement pour les spécimens de stades I, 

II, III, IV et V.   

Rapport gonado-somatique (RGS)  
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L’observation des variations 

mensuelles du RGS chez les mâles et les 

femelles au cours  de l’année  est illustrée par 

la Figure 3. La superposition des variations du 

RGS moyen des mâles et des femelles a 

montré que les deux évolutions sont 

similaires. Toutefois, les valeurs du RGS 

moyen observées chez les mâles sont plus 

faibles que celles des femelles. Le suivi de ces 

variations mensuelles a montré une 

augmentation progressive du RGS de janvier à 

juillet en passant de 1,25 à 4,71% (où un pic 

est observé) chez les mâles et de janvier à juin 

en variant de 1,58 à 5,79% (où un pic est 

observé) chez les femelles. Les valeurs du 

RGS pour les deux sexes baissent après 

chacun des pics pour finalement chuter à 0,34 

et 0,48 respectivement chez les mâles et les 

femelles à partir du mois d’août.  

Rapport hépato-somatique (RHS) moyen   

Les variations mensuelles du RHS chez 

les mâles et les femelles évoluent de façon 

similaire, mais les valeurs du RHS des 

femelles sont supérieures à celles des mâles 

(Figure 4). Chez les mâles, le RHS oscille 

entre 0,9 et 0,99% avant d’atteindre un pic en 

août (1,37%) et décroît par la suite à partir 

d’août jusqu’à 0,79%. Il croît chez les 

femelles de 0,94 à 1,32% avant d’atteindre les 

valeurs maximales en juillet (1,76%) et août 

(1,7%). Il décroît à partir d’août jusqu'à 

1,05%. Ainsi, le RHS présente globalement 

des valeurs élevées proportionnelles à celles 

du RHS en juillet et août où les valeurs sont 

maximales (1,76 et 1,37% respectivement 

chez les femelles et les mâles).  

Facteur de condition (K) moyen 

La Figure 5 représente les variations du 

coefficient de condition (K). L’allure des K 

mâles et femelles est  semblable. Les valeurs 

maximales de K moyen sont observées en 

mars pour les mâles (1,54%) et en octobre 

pour les femelles (1,53%) alors que les faibles 

valeurs sont observées en mai (1,31%) pour 

les deux sexes. 

Fécondité 

La fécondité absolue (Fa) varie de 

44.620 à 446.530 ovocytes pour des femelles 

de taille comprise entre 38 et 56 cm (LF), 

avec une moyenne de 124.002 ± 10.347 

ovocytes. La fécondité relative varie de 29 à 

170 ovocytes / g de poids corporel avec une 

moyenne de 83 ± 4 ovocytes / g. La fécondité 

absolue et relative augmente de façon 

proportionnelle avec la longueur. Les 

équations de régression et les coefficients de 

corrélation respectifs sont Fa = 15964xLF-

598511 et r2 = 0,7708 ; Fr = 6,3931xLF-

206,14 et r2 = 0,8891(Figure 6 : a et b). 

Sur un total de 600 ovocytes mesurés, 

les diamètres ovocytaires avant la ponte varie 

de 1,3 à 1,6 mm avec une moyenne de 1,47 ± 

0,14 mm. 

Taille de première maturité sexuelle  

Les tailles de première maturité 

sexuelle sont de 38,41 cm et 38,56 cm (LF) 

respectivement pour les mâles et les femelles 

(Figure 7). Les mâles atteignent leur maturité 

sexuelle à une taille légèrement inférieure à 

celle des femelles.  

 

 

 

 

Tableau  2: Variations mensuelles du sexe ratio de Sarda sarda capturés dans le golfe de Guinée 

entre janvier 2016 et décembre 2016. 

  

Mois Sex-ratio χ2 Test 

 Mâle : Femelle   

Janvier 1 : 1,43 3,57 NS 

Février 1 : 1,6 7,35 S 

Mars 1 : 2 22,73 S 

Avril 1 : 1,3 2,95 NS 

Mai 1 : 1,08 0,02 NS 

Juin 1 : 1,25 1,55 NS 
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Juillet 1 : 1,66 12,34 S 

Août 1 : 1,83 17,28 S 

Septembre 1 : 2,33 23,96 S 

Octobre 1 : 1,57 7,26 S 

Novembre 1 : 1,28 1,65 NS 

Décembre 1 : 1,14 0,18 NS 

Total 1 : 1,44 14,55 S 
S : différence significative ; 

NS : différence non significative entre les deux sexes ; 

Test χ² 0,05 = 3,84. 

 

 
 

Figure 2 : Variations mensuelles des fréquences des stades macroscopiques des mâles et femelles  

de Sarda sarda dans le golfe de Guinée entre janvier 2016 et décembre 2016. 
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Figure 3 : Variations des moyennes mensuelles du rapport gonado-somatique (RGS) chez les mâles 

et femelles de Sarda sarda dans le golfe de Guinée entre janvier 2016 et décembre 2016. 

 

 
 

Figure 4 : Variations des moyennes mensuelles du rapport hépato-somatique (RHS) chez les mâles 

et femelles de Sarda sarda dans le golfe de Guinée entre janvier 2016 et décembre 2016. 
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Figure 5 : Variations des moyennes mensuelles du facteur de condition (K) chez les mâles et 

femelles de Sarda sarda dans le golfe de Guinée entre janvier 2016 et décembre 2016. 

 
Figure 6 : Relation fécondité absolue - longueur à la fourche (a) et fécondité relative- longueur à la 

fourche (b) (Ovo.= ovocyte ; fem.= femelle). 
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Figure 7: Détermination de la taille de première maturité sexuelle chez les mâles et les femelles de 

Sarda sarda capturés dans le golfe de Guinée entre janvier 2016 et décembre 2016. 

 

 

DISCUSSION 

Le sexe ratio global déterminé pour la 

population de Sarda sarda a été de 1 mâle 

pour 2 femelles. Ces résultats sont similaires à 

ceux obtenus dans la mer adriatique 

(Franičević et al., 2005) mais différents de 

ceux obtenus dans la Méditerranée (Macías et 

al., 2005). Cette prédominance de l’un des 

sexes est un phénomène relativement fréquent 

chez de nombreuses espèces de poissons 

téléostéens car il permet la préservation et 

garantit la pérennité de l’espèce (Djadji et al., 

2013). Le sexe ratio peut cependant être 

influencé par des facteurs tels que le 

déplacement pour la recherche de nourriture, 

la croissance différentielle et le taux de 

mortalité (Pinheiro et al., 2011). 

L’analyse des variations périodiques 

du cycle sexuel de Sarda sarda du golfe de 

Guinée montre que les cycles sexuels chez les 

deux sexes sont synchrones. Les phases de 

maturation et d’émission des gamètes 

constituent la période active des gonades. 

Cette période de reproduction s’étend d’avril à 

août. L’émission des gamètes se déclenche à 

partir de juin et juillet pour les femelles et les 

mâles respectivement et se poursuit jusqu’en 

fin août pour les deux sexes. Après cette 

émission, il s’en suit le repos sexuel qui se 

situe de septembre à décembre. Ces résultats 

sont différents de ceux trouvés par d’autres 

auteurs. En effet, ces auteurs ont noté que la 

période de reproduction de cette espèce se 

situe en juillet dans l’Atlantique du Nord-

Ouest de la Méditerranée (sur les côtes 

catalanes), de mai à août sur les côtes turques 

et de mai à juillet dans l’Atlantique Sud du 

Maroc (Sabatés et Recasens, 2001; Kahraman 

et al., 2014 ; Baibbat et al., 2016). Cette 

variation de la période de reproduction d’une 

région à une autre s’expliquerait par des 

facteurs locaux qui pourraient influencer la 

température (Brown et al., 2006 ; Dou et al., 

2008) qui aurait un impact sur le 

déclenchement d’émission de produits 

génitaux chez les poissons (Lang et al. 2003). 

Elle peut influencer la migration des 

reproducteurs et par conséquent, affecter 

indirectement la période d’émission de 

gamètes (Sato et al., 2005).  
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La fécondité a été évaluée par le 

nombre d’ovocytes hydratés émis par une 

femelle en un seul lot (batch fécondité) 

(Konan et al., 2013). A cet effet, la fécondité 

absolue (Fa) a été en moyenne de 124002 ± 

10347 ovocytes pour des femelles de taille 

comprise entre 38 et 56 cm (LF). Elle est plus 

élevée que celle trouvée dans la Méditerranée 

par Macías et al. (2005) qui est en moyenne 

de 79432 ovocytes par ponte. Cette fluctuation 

de la quantité d’ovocytes serait due à la 

situation trophique, la densité de la 

population, la taille et la condition des 

poissons ainsi que la compétition intra et 

extra-spécifique (Ibrahim et al., 2008 ; 

Kariman et al., 2008). La fécondité relative 

moyenne a été de 83 ± 4 ovocytes / g femelle 

de masse allant de 914 à 2623 g.  Les résultats 

d’analyse de régression montrent que les 

fécondités absolue et relative augmentent de 

façon proportionnelle avec la longueur 

corporelle. Ces résultats rejoignent ceux 

signalés par Cubillos et al. (2007), Sylla et al. 

(2009) et Assan et al. (2017) sur les poissons 

téléostéens, Trachinotus teraia et Elagatis 

bipinnulata respectivement. Cette plus grande 

fécondité des spécimens de grandes tailles par 

rapport aux petites serait due au fait que les 

grands individus contiennent plus de réserves 

lipidiques que les petits (Zwolinski et al., 

2001). En effet, le développement des 

ovocytes et la production des œufs nécessitent 

le transfert des réserves énergétiques stockées 

chez l’adulte dans les muscles ou le foie vers 

les ovaires (Chakroun-Marzouk et Ktari, 

2003). Cette fécondité importante remarquée 

chez Sarda sarda du golfe de Guinée 

constitue un élément positif qui permet la 

préservation et garantit la pérennité de cette 

ressource halieutique. D’autre part, le 

diamètre des ovocytes avant la ponte est 

légèrement supérieur à celui trouvé par 

Richards (2005). Cela constitue aussi un 

élément positif car les larves provenant 

d’œufs de grande taille ont une meilleure 

survie que celles provenant d’œufs de petite 

taille (Kjørsvik et al., 2003 ; Avery et Brown, 

2005 ; Avery et al., 2009).  

La taille de première maturité n’est pas 

statistiquement différente en fonction du sexe. 

Toutefois, les mâles (38,41 cm, LF50) 

atteignent la maturité sexuelle un peu plus 

précocement que les femelles (38,56 cm, 

LF50). Ces résultats sont différents de ceux 

observés dans le Nord-Est de la méditerranée 

en Turquie (Cengiz, 2013) et dans la mer 

noire en Turquie (Ateş et al., 2008 ; 

Kahraman et al., 2014) où la taille de première 

maturité était comprise entre 35,8 à 45  cm. La 

comparaison des résultats avec ceux obtenus 

dans d’autres zones géographiques montre la 

variabilité de la taille de première maturité 

sexuelle. En effet, la longueur à la première 

maturité sexuelle peut être affectée 

indirectement par l’intermédiaire des 

changements de la croissance qui influence le 

déclenchement de la maturation (Engelhard et 

Heino, 2004). En outre, d’autres facteurs 

ayant un impact sur la taille de première 

maturité sexuelle tels que le déclin de la 

structure en taille, le taux de mortalité élevé 

ou des changements dans l’environnement ont 

été proposés par Van der Lingen et al. (2006). 

L’acquisition de la maturité sexuelle peut être 

sous la dépendance de la ressource trophique, 

température (Fox et Crivelli, 2001). A cela, 

cette différence s’expliquerait aussi par une 

relation existante entre la maturité de l’espèce 

et la latitude. En effet, cette dernière influence 

la température qui à son tour va influencer la 

croissance linéaire des poissons en 

l’accélérant ou la retardant. Le potentiel de 

croissance est à son maximum quand la 

température est comprise dans les limites 

optimales mais il ralentit à des températures 

plus élevées (Björnsson et al., 2001). 

 

Conclusion 

La présente étude a montré que la 

reproduction de la bonite à dos rayé s’étend 

sur une période de 5 mois. La fécondité élevée 

couplée au sexe ratio en faveur des femelles 

chez cette espèce contribuerait à préserver et à 

garantir la pérennité de ce poisson. La 

première maturité sexuelle est atteinte à une 

même taille chez les mâles et chez les 

femelles. 
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